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Rebecca lui valut une couronne
de laurier d ’or , que l ’empereur
Rodolphe voulut lui donner
folemnellement à la diete de
Ratisbonne . Il étoît partifan de
Ramus : fes Ecrits en matière
grammaticale en font foi . Il a
travaillé auffi fur Callimaque,
Arijiophane, Virgile , Perfe , & c,
qu’il a ou traduits , oü éclaircis
par des notes . Ses Œuvres Poé¬
tiques parurent en 4 vol . in -8° ,
1598 à 1607.

FRISCHMUTH , (Jean) né
en 1619 à Wertheim , dans la
Franconie , fut refteur , puis
profeffeur des langues à Iene,
où il mourut en 1687 . On a
de lui : I . Des Explications de
plufieurs endroits difficiles de
l ’Ecriture-Sainte , dont quel¬
ques -unes font allez heureufes.
Il - Plus de lx Dijfertations ,in *4® , philologiques & thèolo-
giques, fur des lujets curieux,
pleines d ’érudition.

FRIZON , (Pierre ) du dio-
oefe de Rheims , d’abord Jé-
fuite , enfuite grand- maître du
college de Navarre , & doéleur
de Sorbonne , mort en 1631,laifla : 1 . Une Hiftoire des car¬
dinaux François , fous le titre
de Gallia Purpurata , 1638,in -folio , ouvrage très- eftimé
d abord , mais qui perdit quel¬
que chofe de fon crédit , lorfqueBaluze en eut dévoilé les bé¬
vues dans fon Anti - Friçonius .II . Une Edition de la. Bible de
Louvain, avec les moyens de
difeerner les Bibles Françoifes
catholiques , d ’avec les héré¬
tiques , îôzi , in - fol . — Ibne
faut pas le confondre avec Ni-
f çlas Frizon , Jéfuite Lor-
ïain , mort au commencement
decefiecle , aprèsavoir publié:I. La Vie du Cardinal Bellar-
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min, Nancy , 1708 , in -4®

. II.
La Vie du vénérableJean Berch-
mans, in - 8° . III . Ab ’égé des
Méditations du P , Louis du
Pont , Châlons , 1712 . Cet
Abrégé eft très- bien fait ; on
en a donné une nouvelle édi¬
tion en 1786 , à Paris , chez
Nyon , 4 vol . in- 12.

FROSEN , ( Jean ) célébré
imprimeur d ’Hammelburg dans
la Franconie , alla exercer la
profeffion à Bâle . Il fut le pre¬
mier en Allemagne qui eut de
la délicateffe dans l’art d’im¬
primer , & du difeernement
dans le choix des auteurs . 11 pu¬
blia les ouvrages de S . Jerome,
de S . Auguftin , d ’Erafme,qui
vint lui-même à Bâle , attiré par
fa réputation . Ces trois impref-
fions font les plus correéles de
toutes celles de Froben , II fe
propofoit de mettre au jour les
Peres Grecs , lorfqu ’il mourut
en 1527 d ’une chute . Son fils
& fon gendre foutinrent fon
nom avec honneur.

FROBISHER , voy ^ FoR-
EISHER.

FRODOARD , voye\ Flo-
’DOARD,

FRŒL 1CH , ( Guillaume)
né à Soleure en Suiflfe , fervit
avec beaucoup de zele &. de

floire les rois François I,
lenri II & Charles IX , &

commanda , en qualité de co¬
lonel , plufieurs régimensSuiffes
au fervice de ces princes , &
mourut à Paris en 1362 , après
40 ans de fervice . On lui éleva
un maufolée dans l ’églife d̂es
grandsCordeliers .Frcelich etoit
zélé pour , la Religion Catho¬
lique , autant que pour le fer¬
vice militaire . Il quitta fa pa¬
trie , lorfqu ’elle embraffa les
nouvelles erreurs . BrantômeM
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«Je Thou font un grand éloge
de ce brave officier.

FRŒLICH , ( Erafme ) né
à Gratz en Styrie en 1700,
entra chez les Jéfuites en 1716.
11 profefla les belles- lettres &
les mathématiques à "Vienne ,
où il eut occafion de fuivre fon
inclination pour laconnoiffance
des médailles. Î1 mourut en
1738. Nous avons de lui : I.
Quatuor tentamina in re num-
ntariâ, Vienne , 1737 , in - 40 ,
réimprimés en 1730. II . De
figura Teliuris, Pafiau , 1757,
in -4° . III . Annales rerum & Re-
gum Syria. , 1731 , in- fol . IV.
Des Dilatations fur des mé¬
dailles particulières , parmi les¬
quelles on diftingue Familia
Vaballathi nummis illufirata ,
1762 , in -40 , & c.

FROIDMONT , ( Libert)
Fromondus , né à Hacourt , vil¬
lage du pays de Liege , en
1585 , doéfeur , interprete -royal
de l’Ecriture -Sainte à Louvain,
mourut doyen de la collégiale
de S . Pierre de cette ville en
1653 . Defcartes & Janfenius
étoient fes amis ; il publia 1’Au-
guftintts du dernier avec Henri
Calemls , chanoine & enfuite
archidiacre de Malines, & évê¬
que de Rurerooride : Service
dont on doit leur Savoir peu
de gré , quand on réfléchit aux
troubles que ce livre a fait
naître ( voÿcç Calenus (k
Jansenius ). On a de Froid-
mont : I . Un Commentaire latin
fur les Epîtres de S . Paul, 2
tom . in- fol . , 1670 . C ’eft pro¬
prement un abrégé de celui
d ’Eftius . K . Des Commentaires

fur les
^Cantiques des Cantiques

& fur f Afiocalypfe , peu utiles ,& qui Se reffentent des erreurs
qu ’il ayoit adoptées . III , Vin-
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ientiilenis Tkeriaca , contre les
Peres Petau & Defchamps ,
Jéfuites .Cedernier ouvrage eft
polémique . On a encore de lui
dans le même genre , avec des
titres bizarres & ridicules : la
Lampe de S . Augujlin; les Mou-
chettes de la Lampe ; Colloque
en rimes entre S . Auguflin & 5 .
Ambroife ; ces écrits font en
latin.

FROILA , 1er. de ce nom ,
roi d’Efpagne , à OviédtJ , à
Léon & dans les Afturies , étoit
fils d’Alfonfe I , & commença
de régner l ’an 737 ; Il fit d ’abord
de belles ordonnances pour
la police du royaume , & s’op-
pofa aux courfes des Maures.
Depuis il remporta , l’an 760,
une célébré viéloire fur Omar
prince des Sarraftns en Galice,
& tua 34 mille de ces barbares.
Froila fouilla fa gloire par le
meurtre de fonfrere Vimazan ;
meurtre vengé bientôt après
par Aurele fon autre frere , qui
lui ôta le trône & la vie en 768.

FROILA II , frere d ’Or-
dogno , roi de Léon en Efpagne,
lui fuccéda l’an 923 , parce que
lesenfans de fonfrere n’étoient
pas en état de régner . Il ne
fut imiter fon prédéceffeur que
dans ce qa’il a voit fait de mal.
A fon exemple il fit mourir les
enfans d’un grand feigneur de
Caftille , nommé Don Ofmond.
Cette aftion acheva de révol¬
ter les Caftillans . Ils prirent
les armes ouvertement , s’éri¬
gèrent enefpece de république,
& firent choix de deux magis¬
trats fou verains pour les gou¬
verner . Froila mourut de la
lepre en 923 , après avoir régné
un peu plus d ’un an.

FROILA, voye f Fruela.
FRQISSARD eu £ rois-
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sart , ( Jean ) naquit à ValeRî
tiennes en 1337 . Un efpritvif&
inquiet ne lui permit pas de fe
fixer long - tems aux mêmes oc¬
cupations & aux mêmes lieux.
Il aimoit la chalTe , la mufique ,
les fêtes , la parure , la bonne
chere , le vin , les femmes.
Ces goûts , fortifiés par l’habi¬
tude , ne moururent qu’avec
lui . On croit qu ’il finit fes jours
à Chimay , où il étoit cha¬
noine & tréforier , vers 1402.
FroiiTard étoit poète & hifto-
rien ; mais il eft plus connu
fous cette derniere qualité , que
fous la première . Sa Chronique
a été imprimée plufieurs fois.
La meilleure édition & une des
moins communes , eft celle de
Lyon,in - fol . en 4 vol . , 1539.
Elle s ’étend depuis 1326 juf-
qu ’en 1400; Jean Sleidan l’a
abrégée . Monftrelet l’a conti¬
nuée jufqu ’en 1467 . On y trou¬
ve , dans un détail très - circonf-
tancié , Se même quelquefois
jufqu ’à la minutie , les événe-
mens les plus confidérables ar¬
rivés de fon tems en Europe.
On prétend qu ’il y a un Ma-
nufcrit de fa Chr'oniqué à Bref-
law , plus fidele que tous les
imprimés. On a encore de lui
plufieurs Pièces de Poéfte ,
parmi lefqtielles on diftingue
fes Palourdies, un ^ peu trop
libres pour les produirions d ’un
chanoine . FroiiTard fut un des
premiers qui mit en vogue la
Ballade.

FROLAND, (Louis ) avocat
au parlement de Rouen , mort
en 1746 , exerça fa profeffion
à Paris , & y fut finguliérement
coniulté fur la Coutume de
Normandie qu ’il pofledoit très-
bien . On a de lui quelques ou¬
vrages de droit , relatifs à la
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Coutume de fon pays . I . Mé¬
moires concernant la prohibition
d’évoquer les décrets d ’immeu¬
bles ffitués en Normandie , 1722,
i n-40. 11. Mémoires concernantles
Statuts, 1729 , 2 vol . in - 40- III.
Mémoires fur le Sénatiifconfuht
Velleien , 1722 , in - 4c . IV,—
fur la Comté - Pairie FEu , in -40.

FROMAGEAU , Germain)
Parifien , doéleur de Sorbonne,
fuccéda à Delamet dans la dé-
cifion des cas de confidence.
Son défintéreffement le porta
à refufer tous les bénéfices,&
fa charité , à accepter l ’emploi
héroïque d’aflîfter ceux qui font
condamnés au dernier fuppiice.
II l’exerça long- tems avec beau¬
coup de zele . Il mourut en
Sorbonne l ’an 1705 , laiffant
grand nombre de Décifions de
cas de confidence , recueillies
avec celles de fon prédéceffeur
en 2 vol . in - fol . , à Paris , 1732.

FROMAGET , ( N . ) mort
en 1759, poète médiocre , donna
quelques Romans , & quelques
Opéra - comiques déjà pref-
qu’oubliés.

FROMENTHAL , ( Gabriel
Berthon de ) juge - mage du
Puy -en-Velay , mort vers 1762,
fut l ’oracle de fon pays par fon
favoir , & ne fut pas moins
eftimé pour fon intégrité . Ses
Décifions de Droit Civil , Ca¬
nonique & François , 1740 , m-
fol . , font çonfultées de tous les
jurifconfultes.

FROMENTIERES , (Jean-
Louis de ) évêqued ’Aire,étoit
du Mans. 11 prêcha l’Àvent
devant Louis XIV en 1672 , 54
le Carême en 1680 , & toujours
avec fuccès. Eleve du P . Se-
naut de l’Oratoire,il mitcommï
lui , dans fes Sermons , de l ’élé¬
vation & de la felidité , Quet=
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^ u' il eût défendu en mourant en demandoient la raifon . çaé
de les imprimer , on les publia choit pour traiter le pape comme
en 1684,6 vol. in - 12 . Cet ora- les Ottomans traitaient leurs
leur , plus attentif au fond des frétés. Ce barbare joignit l ’ar-
thofes qu ’à la forme , néglige mée du duc de Bourbon fur
quelquefois l ’harmonie , Télé - la fin du mois de janvier 1527:
gance & la pureté du langage, mais il n’alla pas jufqu ’à Rome
11 mourut en 1684 , extrême - car pendant que les troupes
ment regretté de fon diocefe , étoient dans le Bolonois , il fut
malgré les réformes qu’il y frappé d ’une apoplexie , dont il
avoit introduites. mourut à Ferrare fur la fin du

FROMOND , vsycqFROiD-
MONT.

FRONSAC , voyeçMAlXLÉ-
Brezé.

FRONSPERG , ( George ,
comte de ) d ’une maifonilluftre
du Tirol , naquit en Suabe à
Mindla , près de Memminghen.
C ’étoitun homme d’une valeur
& d’une force extraordinaires.
11 fervit deux fois l ’empereur
Charles V en Italie , avec beau¬
coup de gloire , particuliére¬
ment à la bataille de Pavie ;
mais fes emportemens allèrent
jufqu’à la fureur contre l ’E-
glife Romaine . Fronfperg étoit
Luthérien ; St au fanatifme d’un
hérétique , il joignit la féro¬
cité d ’un foldat . Ayant levé
des troupes pour l’empereur
contre ' le pape Clément Vil,
il fit publier qu’il enrichiroit
ceux qui le fuivroient , des
dépouilles de Rome . Les Lu¬
thériens accoururent en foule
pour s ’enrôler fous fes enfei-
gnes ; & fur l ’efpérance du fac
de Rome , ils fe contentèrent
d ’un écu par tête . Fronfperg
ayant formé une armée d ’en¬
viron 18,000 hommes , fe mit
en marche au mois d’oftobre
pour entrer en Italie . Ce fut
alors qu ' il fit faire un cordeau
îiffu d’or 8i de foie , qu ’il portoit
en écharpe à la vue de tout le
saonde4 II difoità ceux qui lui

mois de mars.
FRONTEAU , (Jean) cha¬

noine - régulier Génovefain , 8c
chancelier de l ’univerfité de
Paris,naquit à Angers en 1614,
enfeigna la philofophie & là
théologie , s ’attacha pendant
quelque tems au parti des anti-
conftitutionnaires , & fut exilé
dans un prieuré de l’Anjou.
Ayant quitté l’efprit de partie
il revint à Paris & fut fait curé
de la paroiffe de Ste Magdelene
à Montargis , où il mourut dix
jours après fa prife dé poffeffion
en 1662. On a de lui divers ou¬
vrages : 1 . De diebus fcflivis +
in -fol . , dans le KalendariumRo-
manum , Paris , 1652 , in - 8®.
II . Antithefcs Augujiini & Cal—
vini , 1651 , in - 16 . lil . Epiftolct
de origine parochiarum , dejure
epifcoporum , de prifcorum chrif-
tianorummoribus, defigno crucit,
Armotata in Romanum Kalen -
darium, & c . : la meilleure édi¬
tion eft celle de Vérone , 1733 ,
in -8° .I V . Des Dijf mations pour
prouver qtie l’Imitation de J . C.
eft de Thomas à Kempis , &
non pas de Gerfon ni de Gerfea
(voyci Amort ; . V . Une édi¬
tion des Œuvres d 'Ives de Char¬
tres , Paris , 1647 , in - fol . , ac¬
compagnée de remarques Pa¬
vantes & judicieufes , & d ’une
Vie de ce pieux doéleur . Le
P . FromeaupoiTîdQit neuflan-
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gués ; ce fut lui qui drefîa la
belle bibliothèque de Sie . Ge¬
neviève . Sa piété étoit auffi fo-
lide qu’affeâueufe , & ne lui
permit pas de relier long -tetns
dans un parti qui n ’eu avoit que
les dehors , & qui dans le de¬
dans nourrilToit l ’orgueil de la
rébellion contre l ’Egiife.

FRONT 1N , (Scxtus-Julius
Frontinus) brave guerrier &.
lavant jurifconfuhe Romain,
fut préteur l ’an 70 de J . C . &
enfuite conful . Vefpafien l ’en¬
voya en 78 contre les Anglois,
& il les battit plufteurs fois . La
leéture des auteurs militaires ,
Grecs & Romains , perfec¬
tionna beaucoup fes connoif-
fances fur l ’art de la guerre.
11 a laiffé quatre livres deStra¬
tagèmes, écrits j à ce qu ’on
croit , fous Domitien , & im¬
primés avec les autres auteurs
qui ont traité de l’art militaire 5
Wefel , 1670,2 vol . in 8° ; &
féparcment , Leyde , 1731 ,
in-8 ° ; & Paris , fans notes,
1763 , in- 12 . Ils font traduits
en trançoisavec Polyen , 1770,
3 vol . i« -i2 . C ’eft l ’ouvrage
d ’un capitaine , autant que d’uu
lavant . L’expédition d ’Angle¬
terre l ’avoit encore plusinftruit
que fes leétures. Nerva lui
donna l ’intendance des eaux
& des aqueducs de Rome ,
fur lefquels il compofa un ou¬
vrage en deux livres , imprimé
à Bâle & à Florence . Son traité
De tjuaUtate agrorum , vit le
jour à Paris par les foins deTur-
nebe , avec les autres auteurs
quiontécr .itfurlesLijnites . On
a encore de lui un petit livre :
13 e coloniis. Ses livres : Ï3e
fcientiâ militari, qu ’il avoit dé¬
diés à Trai ;an , font perdus.

FRONTO , ( Marcus- Cor-
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nelius) rhéteur latin , eut pouf
difciples L . Verus & Marc -Au-
rele , qui fit ériger une ftatue à
fon maître , & qui le nomma
conful. Son éloquence n ’étoit
pas fleurie , mais elle étoit noble
& majeftueufe , & refpiroit une
certaine gravité auftere : quel¬
ques-uns difent que , pour cette
partie , il étoit l ’émule de Ci¬
céron.

FRONTO , (Marcus -Julius)
conful l’an 96 de J . C . , ofa s’ér
crier en plein fénat , en parlant
des abus qui fe glifl

'oient dans
la punition des délateurs : « 11
» eft dangereux d ’être gou-
» vgrné par un prince fous qui
» tout eft défendu ( il vouloit
»> parler de Néron ) ; & encore
n plus dangereux de l’être par
» un prince fous qui tout eft
» permis » . Ces dernieres pa¬
roles tomboient fur la facilité
de Nerva , qui remédia bientôt
aux défordres dont elle avoit
été la fource.

FRONTO DUCÆUS,voy.
Duc.

FROUMENTEAU , ( Ni¬
colas ) écrivain du feizieme
fiecle . Ses ouvrages jur le ré-
tabliflement des financesfousle
malheureux régné deHenri 111,
font encore recherchés malgré
leur ftyle furanné , par la can¬
deur , la bonhommie & les vues
utiles qui y régnent . Le pre¬
mier eft intitulé : Secret des Fi¬
nances de France, in -8 Q , 1381 ;
le fécond , Cabinet du Roi de
France, 1382 , in-8° . Ce der¬
nier ouvrage confient des infa¬
mies qui font prefqu’oublier les
bonnes obfervations qui y font
celées

FRUCTUEUX , ( S . ) éveA-
que de Tarragone , louffrit le
martyre en 259 , par ordre
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